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Il ne la ramassa point et rentra dans sacase en ehan- tesque massu, et portant partout devant soi la mort et
celant comme un homiiim ivre. la terreur ..

"'Je savais lire, car hon Inaître m'avait appris inei par- )11,4 frères furent vaincus.
tie de ce qu'on enseigne aux blancs, mais je refermai la Leur; la iivc <lu fleuve. IlS Se
lettre sans même y jeter un coup-d'eil, et je la mis dans jetèrent à la nge ou disparurent parmi les lianes qui
mon sein. Je serais mort plutôt que de lui voler qon s'attaehOnt; anî troncs sveltes les hauts lataniers.
secret. Bon naire ne vvulut point qu'un ks poursuivit

" Quand j'entrai dans la case il avait sa tète entre ses mais au nient Où il Ordonnait la clémence, un demiet
deux mnain, et sanglotait. Je mii'assis dans un coin. J'a- coup de fusil retentit derrière la lièru d'une plantation
vais tout son charin ims lioxi coeur le caféiers, et bon maître, frappé d'une balle en pleine

-Neptime, me dit-il, je veux mourir. poîtri" toinl'a à la renverse
Deux larmes me brûlèrent la joue, mais je répondis: Le mendiant s'arrta, brisé par ce souvenir. Xavicî
- C'est bien, la tête penchée, les mainq jointe s, attendait et gardait l
Je n'ai plus' de fexvri, reprit-il: j'ai perdu mon bon- silence.

heur et Mon espoir. Je suis seul ... elle ne m'aimait pas. le r un sol'lat, reprit le noir, et ji
SIl fouilla d'ans ses pomches pour retrouver la lettre. Je me cipitai.

la lui présentai silencieusement. Il la saisit avec avidité, <'Je navais jamais
comnl s'il (it 'péy lire d'autres caract?-res. Quand revins près <le li unaitre Le .,il'rlouttait du îîg.
il l'd prcurue 'le nueau, sa tete retomba pesamn- ce En une vovat, il lit sie à ceux qui l'entouraient
ient Il-r sa poitrine. (e s'éloigner. comme ils hésitaient, il (it

-Donne-moi mues pistolets, me dit-il d'une voix basse <c e
et riel avec Neptue.

Ms jambes étaient de plomb. Je me levai pourtant JO fn'approchai aussitt
et lui tendis ses armes en détournant la tête. J'entendis "-Neptune, lue dit-il 'une voix affluîbhe déjà, je te
j luar 1a batterie. lègue ion fils t son Tu chercheras cette

iEn ce momeunt le ciel m'inspira. femme qui est sa mère, enten'ls tii ? ti la chercheras
-Bon maître a-t-il aussi perdu le souvenir de son jusqu'à ce que tu la trouves. Il faut que mon fils, à dé-

Dieu ? Et Dieu ne lui parle-t-il pas de son enfant? faut <e parents ait la fortune et cette feniine est riche.
" Il jeta ses pistolets loin (le lui. . . .'obias-tu ?
-Pauvre père ! dit Xavier ; comme il m'aurait aimé ... <-Oi, maître, répondis-je.

l'is que contenait donc cette lettre fatale ? "-Ti donneras ta vie à l'enfant ?
-L, l'ai lue, répondit le mendiant, mais je ne l'ai pas "-Oui, maître.

entièrement comprise. <-Et tu cherchériLs sa mère ?
Il se releva, ouvrit son coffre, et choisissant une lettre ,-Je l trouverai, maître. Dites-moi son nom

dans le portefeuille, dont la plaque portait le nom <le" Il voulut Parler s fores l'abandonnèrent. ur-
L f h,,vre, il la prun-,ta à Xau ter. O etait la lettre écrite tant il put mue dire core l'endroit où vous étiez. Quat
par Florence-Angèle à son mari au moment où elle quit- au nom <le votre n?'î"', il ne put le prononcer Lt rentlit.
tait -it-Domingue. Nous l'avons déjà mise sous les le dernier soupir en nie tendant un papier quit avai.
-vo l 411 lI._ttVIr. sor'ti d' s;on ii .

-Quel cynisme. murmura Xavier, et quel le séhrseLe nt,-ie se tt et ouvrit 'le nouiveniu le coffre, d'oà. il.
ile ' Olh -: riaou" pauvre père dut bien souffrir c.a sh. et tira un second papier.

e-t là in jère e-Ce Papier qu'il me- donna, pourmu'< t-il, le vji.

B1 a1 mnaitre sviuffrit un effet, reprit le nègrec, Les dci'- c'éýtait vote acte, (Io naissance, petit maître.
Sj-uri- de ba % ic furent remplis d'amliers et cruiels Xavier, sous le coup e ce triste récit, fut aniu ti

rresCe n'était plus le même homme. Moi qui l'vi 1 temps avant de. prendr'e la parole , mnais; il ai<ait igm'i
- kit, si fugueux ,uldat, je ne le reconni a naisaince pendant vingntannées. La curuivi fut

plus qmn front aipenché vers la terre. Jour et nuit Plus for-te que lae douleur.
il Pensait à elle. -rtot acte le naissance ! répéta-t-il en avant;ant a

"Enfin, le ciel eut pitié (le lui. manin Vd alifr iez pourtant que vous ne bal en pint
" C'tit sur les bords de la U-an(le-Rivière. Le; noirs I nom le nia mère.

vinrent am (levant (le nous, on (lisait que t- -Ji sa t vrai, r pn rit le men ouiant.
saint se trouait parmi eux. Les blans étaient cinq Il p le Papier, an centre duquel se trouvait aa
cents, ; les noirs dix mille. Bon maître, à ce coup semibla troui rand <(le la laguil'pièce driin t rnU..
retrouver une boiabre energie. -Bon maître portait cet acte sur sa poitrine, reprjt-

"Il fit battre la charge et se précipita le pi'uier. il e montrant le troll c'est par là qu'est passé lpriépa

" e 'vas mai fapéjsqe-àfmisqan.

e fut uin affreux combat, et titi combat lti'î quei l'a tué. Eon paît, elle a enlevé le ioin de goug.
c' mue" frères soEn braves eux aussi !nepuis le cuatin mèreq.u
jusqu'au coucher du soleil ils restèrent sur le chamup lée Xavier .aist vivement Ilh papier. Le trou d la baile.
bataille, se ruant sur les soldats, arrachant les Fil<le uivait. ei effet. nm telet ces iots . Flarezce-
leurs mains, ot étouffant leuur.s advcr.si'e- entre leurq l AniMe. .il i'y avait plus <le nom dc famille.
bra, nerveux. Souvent ils ruussirent culbuter les ligneés " tun et retourna l'acte de af aissance dan.
réghiè'es et serrées des Français, niais alo's bonf m;aître t stors les sens.
S'élançait. -Rien. <it-il enfin rpas un seul indice .... uiais

"Chaque fois qu'il s'élançait, les noirs; épniit s qu' ceqe aprs trout Je renonce de bon ct i d

uyaient. on l'eûf pris pour cette divinitlaléla err t fortune e te cetteef
que nos pères représentent cenll'ttixn' ixvcc mi, j - uii, îk v t le votre père ! s'écria le Mendiant


